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Lecture du troisième livre des Rois (17,1-23)

La parole du Seigneur fut adressée à Elie le prophète, qui dit à Achab : Par le Dieu
vivant, le Seigneur des puissances, le Dieu d'Israël, en présence de qui je me suis tenu
aujourd'hui,  il  n'y  aura  ces  années-ci  ni  rosée  ni  pluie,  si  ce  n'est  à  mon
commandement ! Et la parole du Seigneur fut adressée à Elie en ces termes : Pars d'ici
vers l'orient et cache-toi près du torrent de Khorath, qui est en face du Jourdain ; tu
boiras au torrent, et je donne l'ordre aux corbeaux de t'y porter à manger ! Elie partit et
s'établit près du torrent de Khorath, en face du Jourdain, et les corbeaux lui portaient
du pain le matin et de la viande le soir, et il buvait l'eau du torrent. Mais, au bout d'un
certain temps, le torrent fut à sec, parce qu'il n'y avait pas eu de pluie dans le pays.
Alors la parole du Seigneur fut adressée à Elie en ces termes : Lève-toi et va à Sarepta,
au pays de Sidon, et tu y demeureras, car là-bas j'ai ordonné à une veuve de te donner à
manger. Il se leva et alla à Sarepta. En arrivant à la porte de la ville, il vit une veuve
qui ramassait du bois ; il l'interpella et lui dit : Apporte-moi donc un peu d'eau dans ta
cruche, que je boive ! Comme elle allait en chercher, il la rappela et lui dit : Apporte-
moi aussi un morceau de pain dans ta main ! La femme répondit : Par le Dieu vivant,
ton Seigneur, je n'ai pas de pain cuit ; je n'ai qu'une poignée de farine dans une jarre et
un peu d'huile  dans  une cruche :  je  viens  de  ramasser  deux bouts  de  bois,  je  vais
préparer cela pour moi et mes enfants, nous mangerons et nous mourrons ! Mais Elie
lui dit : Sois sans crainte, va faire comme tu l'as dit ; mais prépare-moi d'abord un petit
pain, que tu m'apporteras ; ensuite tu prépareras le reste pour toi et tes enfants, car
voici ce que dit le Seigneur, le Dieu d'Israël : La jarre de farine ne s'épuisera pas et la
cruche d'huile ne se videra pas, jusqu'au jour où sur tout ce terroir le Seigneur fera
pleuvoir ! La femme s'en alla et fit comme Elie lui avait dit. Il y en eut pour lui, pour
elle et pour ses enfants, et depuis ce jour la jarre de farine ne se vida pas et la cruche
d'huile ne s'épuisa pas, selon la parole du Seigneur transmise par Elie. Après cela il
arriva que le fils de la maîtresse de maison tomba malade, et sa maladie fut si violente
qu'il en mourut. Alors elle dit à Elie : Qu'y a-t-il entre nous, homme de Dieu ? Serais-
tu venu chez moi pour me rappeler mes fautes et faire mourir mon fils  ? Elie dit à la
femme : Donne-moi ton fils ! Et il le prit des bras de sa mère, le porta dans la chambre
haute où il  logeait et  le coucha sur son lit.  Puis  il  invoqua le Seigneur en disant :
Seigneur mon Dieu, veux-tu donc aussi du mal à la veuve qui m'héberge, pour que tu
fasses mourir son fils ? Il souffla par trois fois sur l'enfant et il invoqua le Seigneur en
disant : Seigneur mon Dieu, je t'en prie, fais revenir en lui l'âme de cet enfant ! Et il en
fut ainsi : comme Elie l'invoquait, le Seigneur écouta son appel, l'âme de l'enfant revint
en lui et il fut rendu à la vie. Elie prit l'enfant, le descendit de la chambre haute dans la
maison et le remit à sa mère en disant : Voici ton fils, il est vivant ! La femme dit à
Elie : Maintenant je sais que tu es un homme de Dieu et que la parole de Dieu dans ta
bouche est vérité.
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Lecture du troisième livre de Rois (18, 1,17-41,44,42,45-46 ; 19, 1-9,11-13,15-16)

La  parole  du  Seigneur  fut  adressée  à  Elie  le  Thesbite,  la  troisième  année,  en  ces
termes : Va te montrer à Achab, et j'enverrai la pluie sur la face de la terre ! Dès qu'il
vit Elie, Achab lui dit : Te voilà, toi le fléau d'Israël ! Elie répondit : Le fléau d'Israël,
ce n'est pas moi, mais toi et ta famille, parce que vous avez abandonné le Seigneur
notre Dieu pour aller à la suite de Baal. Fais donc rassembler tout Israël près de moi
sur le mont Carmel, avec les quatre cent cinquante prophètes de Baal et le quatre cents
prophètes d'Astarté, qui mangent à la table de Jézabel ! Achab convoqua tout Israël et
rassembla tous les prophètes sur le mont Carmel. Elie s'approcha de tout le peuple et
dit : Jusques à quand clocherez-vous des deux pieds ? Si le Seigneur est Dieu, suivez-
le ; si c'est Baal, marchez à la suite de Baal ! Mais le peuple ne lui répondit rien. Elie
poursuivit : Moi, je reste seul comme prophète du Seigneur, tandis que les prophètes
de Baal sont quatre cent cinquante et les prophètes d'Astarté quatre cents. Donnez-nous
deux jeunes taureaux ; qu'ils en choisissent un pour eux, qu'ils le dépècent et le placent
sur le bois, mais qu'ils n'y mettent pas le feu. Moi, je préparerai l'autre victime, sans y
mettre le feu. Vous invoquerez le nom de votre dieu et moi, j'invoquerai le nom du
Seigneur ;  le  dieu  qui  répondra  par  le  feu,  c'est  lui  qui  est  Dieu !  Tout  le  peuple
répondit : Voilà qui s'appelle bien parler ! Elie dit aux prophètes de Baal : Choisissez
un taureau et commencez, car vous êtes les plus nombreux ; invoquez le nom de votre
dieu, mais n'allumez pas ! Ils prirent le taureau et le préparèrent, et ils invoquèrent le
nom de Baal depuis le matin jusqu'à midi, en disant : Exauce-nous, Baal, exauce-nous !
Mais il n'y eut ni voix ni réponse. Et ils dansaient devant l'autel qu'ils avaient élevé. A
midi, Elie le Thesbite se moqua d'eux et leur dit : Criez plus fort car votre dieu a des
soucis ou des affaires, ou bien il est en voyage ; peut-être il dort et se réveillera ! Ils
crièrent plus fort et se tailladèrent, selon leur coutume, avec des épées et des lances
jusqu'à l'effusion du sang. Quand midi fut passé, ils se mirent à vaticiner jusqu'à l'heure
où l'on présente l'oblation, mais il n’y eut aucune voix ni réponse, ni signe d'attention.
Alors Elie le Thesbite dit aux prophètes de Baal : Assez, maintenant, je vais préparer
mon  holocauste !  Il  dit  au  peuple :  Approchez-vous  de  moi !  Et  tout  le  peuple
s'approcha de lui. Elie prit douze pierres selon le nombre des douze tribus issues de
Jacob, à qui le Seigneur avait dit : Israël sera ton nom. Il dressa les pierres au nom du
Seigneur et rétablit l'autel qui avait été renversé. Il fit un fossé, capable de contenir
deux boisseaux de grain, tout autour de l'autel. Il disposa le bois sur l'autel qu'il avait
érigé, dépeça la victime de l'holocauste, la plaça sur le bois et l'entassa sur l'autel. Puis
il dit : Apportez-moi quatre jarres d'eau et versez-les sur l'holocauste et sur le bois ! Et
ils firent ainsi. Il dit : Doublez ! et ils doublèrent ; puis : Triplez ! et ils triplèrent. L'eau
se répandit autour de l'autel, et même le fossé fut rempli d'eau. Puis Elie cria vers le
ciel et dit : Seigneur, Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, exauce-moi aujourd'hui en
envoyant le feu,  afin que tout ce peuple sache que tu es le  seul Seigneur,  le Dieu
d'Israël, et que je suis ton serviteur ; que pour toi j'accomplis tout cela et que toi-même
tu fais revenir le cœur de ce peuple vers toi ! Alors le feu du Seigneur tomba du ciel : il
consuma l'holocauste et le bois ; le feu absorba l'eau qui se trouvait dans le fossé, il
lécha même les pierres et la poussière du sol. Et tout le monde tomba face contre terre
en disant : Vraiment le Seigneur est Dieu, c'est lui qui est Dieu ! Elie dit au peuple :
Saisissez les prophètes de Baal, que pas un d'eux n'échappe ! Et ils les saisirent. Elie
les fit descendre au torrent de Kisson, et là il les mit à mort. Alors Elie dit à Achab :
J'entends venir la pluie ;  attelle et descends, pour que la pluie ne t'arrête pas ! Elie
monta  vers  le  sommet du Carmel,  il  s'agenouilla,  le  visage contre  terre,  et  pria  le
Seigneur. Soudain le ciel s'obscurcit de nuages en tempête, et il y eut une forte pluie.
Achab parvint à Jezraël et il apprit à Jézabel, sa femme, tout ce qu'Elie avait fait et
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comment il avait massacré les prophètes par l'épée. Alors Jézabel envoya dire à Elie :
Demain, à la même heure, je prendrai ta vie, comme tu as pris la leur ! Elie, à ces mots,
prit peur et s'en alla, pour sauver sa vie. Il arriva à Bersabée en Juda et y laissa son
serviteur. Lui-même, il s'avança dans le désert une journée de marche et alla s'asseoir
sous un genévrier. Il se coucha et s'endormit sous cette plante. Mais voici qu'un ange le
toucha et lui dit : Lève-toi, mange et bois ! Elie regarda, et voici qu'il y avait à son
chevet une fougasse de froment et une cruche d'eau. Il se leva, mangea et but, puis il se
recoucha. L'Ange du Seigneur vint une seconde fois, le toucha et lui dit : Lève-toi,
mange et bois, autrement le chemin sera trop long pour toi ! Il se leva, mangea et but,
puis soutenu par cette nourriture il marcha quarante jours et quarante nuits jusqu'au
mont Horeb. Là il entra dans une grotte pour s'y reposer. Et voici que la parole du
Seigneur lui fut adressée, et le Seigneur lui dit : Sors d'ici et tiens-toi sur la montagne
devant le Seigneur, car le Seigneur va passer ! Et voici que, précédant le Seigneur, il y
eut un vent fort et violent qui fendait les montagnes et brisait les rochers : ce n'est pas
dans le vent qu'était le Seigneur. Après le vent, il y eut un tremblement de terre : ce
n'est pas dans le tremblement de terre qu'était le Seigneur. Et après le tremblement de
terre, un feu : ce n'est pas dans le feu qu'était le Seigneur. Et après le feu, le murmure
d'une brise légère, et là était le Seigneur. Quand il l'entendit, Elie se voila le visage
avec son manteau, il sortit et se tint à l'entrée de la grotte. Et le Seigneur lui dit : Va,
retourne par le  même chemin vers  le  désert  de  Damas,  pour oindre Elisée,  fils  de
Saphat, à ta place, comme prophète.

Lecture du troisième livre des Rois (19, 19-21 ; IV Rois 2, 1,6-14)

En ces jours-là, Elie trouva Elisée, fils de Saphat, en train de labourer avec des bœufs.
Elie s'approcha de lui et jeta sur lui son manteau. Elisée quitta ses bœufs, courut à la
suite d'Elie et se mit à son service. Voici ce qui arriva lorsque le Seigneur enleva Elie
au ciel dans un tourbillon : Elie et Elisée allaient à Galgala ; et Elie dit à Elisée : Reste
ici, je te prie, car le Seigneur m'envoie au Jourdain ! Elisée répondit : Par la vie du
Seigneur et par la tienne, je ne te quitterai pas ! Et ils s'en allèrent tous deux. Cinquante
fils de prophètes arrivèrent et se tinrent à distance vis-à-vis, pendant que tous deux se
trouvaient au bord du Jourdain. Alors Elie prit son manteau, le roula et frappa les eaux,
qui se divisèrent de part en part, et tous deux traversèrent à pied sec. Lorsqu'ils eurent
passé,  Elie  dit  à  Elisée :  Demande ;  que  puis-je  faire  pour  toi  avant  d'être  enlevé
d'auprès de toi ? Elisée répondit : Que me revienne une double part de ton esprit ! Elie
reprit : Tu demandes une chose difficile ; cependant, si tu me vois tandis que je serai
enlevé  d'auprès  de  toi,  cela  t'arrivera ;  sinon,  cela  n'arrivera  pas.  Or,  tandis  qu'ils
marchaient en conversant, voici qu'un char de feu et des chevaux de feu les séparèrent
l'un de l'autre, et Elie monta au ciel dans un tourbillon. A cette vue, Elisée s'écria :
Mon Père, mon Père ! Char et cavalerie d'Israël ! Puis il ne le vit plus et, saisissant son
vêtement, il le déchira en deux. Il ramassa le manteau qu'Elie avait laissé tomber et
revint se tenir sur le bord du Jourdain. Tenant le manteau qu'Elie avait laissé tomber, il
en frappa les eaux, mais les eaux ne furent pas divisées. Elisée dit alors : Où est le
Seigneur, le Dieu d'Elie ? Où est-il ? Elisée frappa les eaux une seconde fois : les eaux
se divisèrent et il passa à pied sec.






























